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DES POTIONS.

REGLES GENERALES. — EXEMPLES. — LOOCH HÜILEUX. — LOOCH BLANC
CONSIDERATIONSSUIt L'EMPLOI DES AMANDESAMERES.
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Les potions sont des preparattons magistrales, liquides, desti-
ne.es ä etre prises par cuillerees. C'est la forme pharmaceuüquela
plus usitee.

Elles ne presentent, en general, aucune difficulte serieuse dans
leur preparation. Neanmoins, de tous les medicaments, ce sont
peut-elre ceux qui exigenl 1c plus de soin, le plus de minutie et
le plus d'attention. En effet, il arrive souvent qu'une potion doit
etre faite plusieurs fois de suite; or, le «loindre changeraent dans
le mode operatoire, comme de fillrer au papier ou ä l'etamine,
suffil pour amener une difference qui sera remarquee par le ma¬
lade. Aussi, malgre la simplicite d'un pareil sujet, convient-il
d'insister sur les regles ä suivrc dans l'obtention de ces medica-
ments et de donner quelques cxemples ä l'appui.

Les potions sont extremement variees, puisque l'on peut, ä la
rigueur, administrer sous eette forme presque tous les medica-
ments pour usage interne. On y rencontre le plus souvent des
sirops, des eaux distillees, des alcooles, des etheroles, des huiles
Ikes et volatiles, des sels, des infuses, etc. On evile d'y faire en-
trer des substances qui ont un goüt par trop desagreable.

Cette complexite, qui varie au gre du medecin, et dans le re-
mede et dans les doses, rend toute Classification methodique
impossible.
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Autrefois on designait sous le nom de Julep (de l'arabe Jehb,
polion faite avec du miel et de l'eau) des polions transparentes
obtenues avec des sirops et des eaux distillees; mais ce mot a
vieilli et n'est plus guere.usite que pour les deux preparalions
suivantes qui, dans les höpitaux de Paris, servent de vehicule ä
Loutes les autres potions :

1

m

JULEP GOMMEUX

(Potion gommeusc.)

Gomme arabique pulverisec. ................. 10 grammes.
Sirop de gomme........................... 30 —
Eau distillee de fleurs d'oranger............. 10 —
Eau commune.............................. 100 —

On triture la gomme avec le sirop dans un morlier de marbre,
on ajoute ensuite les autres substances.

Dans les höpitaux, oü l'on prcpare ä la fois une grande quan-
lite de ce produit, on emploie la gomme entiere, que l'on dissout
dans l'eau froide, on passe, puis on ajoute le sirop et l'eau
aromatique.

JULEP CALMANT

(Potion calmante.)

Sirop d'opium.............................. 10 grammes.
Eau de fleurs d'oranger..................... '20 —
Eau distillee de tilleul...................... 120 —

On mele ces trois liquides dans l'ordre indique, ce qui donne
150 grammes, poids ordinaire des potions.

Les deux preparations qui precedent ne different pas en realite
des polions communes. 11 suffit donc d'admettrc les deux divi-
sions suivantes :

1° Les potions proprement clites, ou simplement potions}
2° Les loochs, potions ayant pour base une emulsion.

I. Potion«

Leur preparation est soumise ä quelques regles generales qui
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varient suivant la nattire de la base medicamenteuse et le moyen
de l'incorporer aux liquides.

1° Lorsque le vehicule est un macere, un infuse, un decocte, le
plus souvent la dose a laquelle cette preparation doit etre faite
n'est pas fixee par le medecin.

La potion devant etre prise par petites quantites, il est evident
que les doses qui eonviennent aux tisanes, par exemple, sont ici
trop faibles. On a propose pour 100 parties d'eau les quantites
suivantes :

Fleurs, feuillea......................................... 2
Tiges, bois, racines...................................... &

11 faut excepter de cette regle toutes les substances tres-ac-
tives ou veneneuses, comme la belladone, la morelle noire, la
digitale, etc., dont les doses doivent toujours etre determinees
par le medecin.

POTION BECHIQUE DU CODEX

Infusion d'especes bechiques................... 1-20 grammes.
Sirop de gomme......................-........ 30 —

2° Les teintures formen! souvent la partie active des potions.
Quand eile sont resineuses, il faut d'abord les ajouter au sirop et
ngiicr.de maniereäproduire une sorte d'emulsion. On evite ainsi
la formation possible de flocons blancs, et on obtient un melangc
intime (pii donnc une preparation toujours semblable ä elle-
memc.

Si Ton doit se servil' d'une resine en nature ou d'une tereben-
thine, il faut au prealable diviser la premiere ayec un peu de sucre
ou d'huile, et dissoudre la seconde dans FaLcool ou l'emulsion
aveeun mucilage, comme dans la potion balsamique de Chopparf :

POTION BALSAMIO.UE DE CHOPPAM

Alcdol ä 80° ................................. CO grammes
Sirop de bäume de Tolu....................... 6Ü —
Eau distillee de menthe poivree................ 120 —
Alcool nitrique ................................ 8 —

On mele d'abord l'alcool ä 80° et l'alcool nitrique; onajoule cu-
suitc le copahu, puis l'eau distillee.

■
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Comme le bäume, en vertu de sa legerete, tend ä se separer,
on rccommande d'agiter chaque fois avant l'emploi. Ahn d'eviter
cetinconvenient, on a conseille de supprimer l'alcool et de divi¬
ser le bäume dans un mucilage fait avec '15 grammes de gomme
arabique, le sirop et un peu d'eau. Si la preparation est bien
reussie, la potion reste blanche et conserve pendant longtemps
son homogeneile. Enfin, quelques pharmacopees remplacent la
gomme par un jaune d'oeuf que l'on triture avec le eopahu.

Semblablement, le camphre est toujours emulsionne avec un
jaune d'oeuf ou dissous dans un liquide alcoolique.

3° Les potions dans lesquelles il entre une poudre ou un corps
qui doit etre simplement tenu en Suspension sont tres souvenl
prescrites.

S'agit-t-ild'y incorporer du musc, on suit la marche ci-apres, qui
a ele indiquee par Deschamps, d'Avallon : on met le musc, soit
0 gr ,30, dans un mortier; on y ajoutc en trois l'ois 30 gouttes
d'alcool ordinaire, autant de gouttes qu'il y a de centigrammes
de musc; on triture chaque fois le melange,de maniere ä obtenir
une pale tres fine que l'on dehne ensuite dans le sirop.

Les poudres doivent avoir une grande tenuite. On les divise
d'abord dans le sirop et on ajoute ensuite le reste du liquide, en
passant au besoin, comme dans la preparation süivante :

POTION A LA MAGNES1E

Magnesie calcinee......................... 8 grammes.
Sucre Liane................................ DO —
Eau commune.............................. 40 —
Eau de fleurs fl'oranger..................... 20 —

On broiela magnesie avec i'eau, on verse le melange dans im
poelon d'argent et on chauffe jusqu'ä Febullition, en agitant
continuellement; on retire du feu, on met le sucre en continuant
d'agiter; on ajoute l'cau de fleurs d'oranger et on passe ä travers
une passoire fine, en facilitant l'operation ä l'aide d'une spatule,

11 faut eviter d'introduirc, sous forme de poudre, certains me-
dicaments irritants qui pourraient produire des aeeidents en sc
deposant sur les muqueuses. G'est ainsi quo l'on proscrit avec rai-



P0T10NS. 277

son la poudre de cantharides, et qu'on la remplace soit par de
l'huile cantharidee, soit par de la teinture de cantharides.

Meme Observation apropos du phosphore, que l'on prescrivail
jadisen essayantdele diviser dans un mucilage de gomme; mais
cette Operation, äpeupresimpraticable,cst des plus dangereuses.
11 laut donc, ou seservir de phosphore dissousdansl'ether, comme
l'a d'abord eonseille Soubeiran, ou mieux recourir ä l'emploi de
l'huilephosphoree,quipeut etreparfaitementdoseed'apres le pro-
cede de M. Mehu. ün prend :

Huile phosphoree au —g- ................. 1 gramme.
Sirop de gomme............................. 60 —
Eau de mcntlie poivrec....................... 60

On introduil d'abord dans la hole la moitie du sirop, que l'on
etend par inclinaison sur la paroi interne; on ajoute l'huile
et on agile fortement; on vcrse ensuile le reste du sirop et l'eau
distillee.

Le phosphore est im vioJent poison qui n'est guere prescrit que
par milligrammes; il y auraitdone avantage, pour de tres petites
doses, ä preparer de l'huile au -jööÖ", chaque gramme d'huile re-
presentant alors un milligramme de phosphore.

4° L'introduction des extraits dans les potions exige quelques
precautions particulieres.

Au lieu de les faire dissoudre ä chaud, il est preferable de les
triturer dans un mortier avec de l'eau; on filtre cnsuite, a moins
que lesparties indissoutes ne soient efficaces, ce qui est l'excep-
tion; alors seulement on les laisse dans la potion, mais ä un etat
de division aussi grand que possible.

POTION ASTRINGENTE

ExU'ait da ratanhia......................... 5 grammes.
Kau commune .............................. 100 grammes.
Sirop de coing;...................■........ 50 grammes.

On fait dissoudre l'extrait dans l'eau, on filtre et on ajoute le
sirop.

5° Lorsque des liquides volatils sont ordonncs, il est bon de

l
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ne les ajouter qu'au dernier moment, afm d'eviterautant quo pos-
sible leur deperdition. Exemple :

POTION ANTIHYSTEHIQUE

Sirop d'armoiso compose.................... 30 gramnies.
Teinture de castoreum...................... -
Eau distillee de valenane................... 60

— dn ilem-s d'oranger............. 00
Ether sulfurique............................ * —

On mele la teinture avec Le sirop, on ajoute ensuito les eaux
distillees, puis, en dernier lieu, l'acide sulfurique; on bouche en-
suite cxactement la bouteille.

6° Une seule potion renferme un gaz en dissolution et merite,
pour cette raison, une mention speciale : c'esl la potion antivomi-
live deRWiere, ou potion gazeuse :

POTION CAZEUSE
N° 1. Potion alcaline.

Bicarbonate de potasse...................... 2 grammes
Eau commune.............................. SO
Sirop de sucre............................ ■ l ,r> —

On dissout l'acide dans l'eau et on ajoute le sirop.

N° 2. Potion acide.

Aeide citrique.............................. i grammes.
Eau commune.............................. 50
Sirop citrique aromatise au citron............ 15

Pour administrer cette potion, on fait prendre successivemenj
au malade une cuilleree ä bouche de chaque iiole, en commencant
par le n° 1. On peut aussi verser une cuilleree ä bouche de chaque
potion dans un verre et boire immediatement. Dans ce dernier ras
il y a peut-etre avantage ä ne faire qu'une seule bouteille, en ayanl
soin de n'introduire le sei qu'en dernier lieu et en bouchant rapi-
dement : l'acide carbonique se dissout par sa propre pression
dans le liquide qui doit etre bu. Au surplus, la potion de Riviere
a singulierement perdu de son importance depuis quo l'eau de
Seltz est devenue d'un usage quotidien.

En se reportant aux exemples cites, on voit que les potions pe-
sent, en raoyenne, 150 grammes, soit 12 älöcuillerees ä bouche;
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comme elles sont plus ou moins aitcrables, on doit les renouveler
souvent, toutes les vingt-quatre heures au moins.

II. I.OO<*IlS.

Le mot looch a varie dans sa signifleation.
Autrefois on donnait ce nom ä tous les medicaments ayant

une consistance de miel et que l'on lechail avec un pinceau. Ce
sont, les eclegm.es des anciens pharmacologistes (en arabe La'oq,
de La'aq, lecher, lamper; grec >«tZ «, snccr; en laiin lingo, lecher).

Aujourd'hui le looch est une potion dont le vehicule est une
emulsion soit artificielle, comme le looch huileux, soit naturelle,
comme le looch vert et le looch blanc.

LOOCH HUILEUX

Huile d'amandes douces..................... 15 grammes.
Gomme arabigue pulverisee................. 15 —
Sirop de gomme ............................ 30 —
Eau distillee de fleurs d'oranger............ 15 —
Eau commune............................. 100 —

On fait un mucilage avec la gomme et le double de son poids
d'eau ; on ajoute l'hnile par petites parties, de maniere ä la divi¬
ser parunetriturationprolongee, et on delaye le mucilage avec le
reste de l'eau.

M.
■

LOOCH BLANC

Amandas douces mondees................... 30 grammes.
Amandes ameres mondees................... 2 —
Sucre blanc.............................. 30
Gomme adragante pulverisee................ 0* ,50.
Eau distillee de fleurs d'oranger............. 10 —
Eau commune.............................. 120 —

On prepare une emulsion simple avec les amandes, l'eau et la
presque totalite du Sucre; on passe, on triture la gomme adra¬
gante avec le reste du sucre et on fait, avec une petite quantite
d'emulsion, un mucilage auquel on ajoute, peu ä peu, le reste de
l'emulsion et l'eau de fleurs d'oranger. 1
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Le looch ainsi prepare" doit peser 150 graiümes.
Le codex de 1837 y faisait entrer de l'huile d'amandes douces,

mais la preparation etait moins agreable; le nouveau codex sup-
prime l'huile, et porte de 18 grammes ä 30 grammes la dose des
amandes douces.

Lorsque l'on doit preparer, dans un court espace de temps, im
grand nombre de loochs, il y a avantage ä sc servir de la päte ä
looch, en mettant ä profit l'une des formules qui ont ete preco-
nisees, par exemple celle de Vee, dont. voici la recette :

Amandes ameres........................... 60 grammes.
Amandes doucei........................... 450 —
Sucre blanc................................ 600 —
Eau de fleurs d'orauger.................... 200 —

Les amandes etant mondees comrae ä l'ordinaire, on los pile
dans un mortier de marbre avec le sucre et l'eau de ileurs d'oran-
ger; on broiefinement la masse sur une pierre ächocolat et on la
conserve ä la cave.

On delaye 50 grammes de ce produit avec de l'eau dans un
mortier et on passe avec une legere expression ä travers une eta-
mine; d'autre part, on triture lagomme adragante avec du sucre,
comme precedemment.

11 ne laut pas oublier quo la päte ä looch est sujette ä s'aigrir;
aussi ne faut-il la preparer qu'en petite quantite et seulement
pour quelques jours, surtout en ete.

On peut rapprocher de cette päte le looch solide de Gallot, dans
lequel il entre en outre de la gomme arabique.

Le looch blanc est ä peu pres le seul que l'on ait ä preparer
dans les officines; il est parfois additionne de differentes sub-
stances, par exemple, de sirop diacode, ce qui constitue le looch
diacode.

L'additiondu calomel determine une reaction interessante qui a
eLe etudiee avec soin et qu'il est important de connaitre. Voici
en quoi eile consiste :

La piesence d'une petite quantite d'amandes ameres releve la
saveur fade du looch, parce que l'amygdaline donne lieu ä un peu
d'essence d'amandes ameres et ä de l'acide cyanhydrique. ßien
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quecctacidc ne s'y forme qu'cn quantite tres minime, moins
d'un müligramme dans un looch ordinaire, la presence de ce
corps produit avec le calomel une reaction qui a cause des acci-
dents redoutables.

Ce fait parait avoir ete signale pour la premiere fois, des l'an-
nee1820, par Buchner, qui admit laformation de cyanurede mer-
cure avec mise en liberted'un peu de mercure, ce qui rend compte
de la coloration grise que l'on observe:

Hg'Cl + CyH = CyHg + HCl + Hg.

En 1829, Regimbeau, alors eleve en pharmacie ä Lyon, fit la
meine Observation; et, sans connaitre les experiences de Buchner,
il proposa la meme explication, en se basant sur ce double fait:
quo le looch reste blanc quand on supprime les amandes aineres,
et que L'acide cyanhydrique dedoublc directement le calomel en
sublime et en mercure, avec formation d'acide chlorhydrique.

Gette maniere d'envisager le phenomene n'a pas ete adoptee par
Soubeiran et par Deschamps, qui rejettent la Separation du mer-
cure ä l'etat metallique.

M. Mialhe n'a pas ete plus heureux en supposant que la reaction
presente deux phases: dans la premiere, formation de cyanure de
mercure, d'acide chlorhydrique et de mercure, comme le veut Re¬
gimbeau; dans la seconde, double decomposition partielle entre le
cyanure mercurique et l'acide chlorhydrique, de teile sorte que
la potion renferme ä la fois deux sels mercuriels, deux hydracides
et du mercure libre.

La queslion a ete resolue par Bussy et Buignet : l'acide cyanhy¬
drique dedouble simplemcnt le calomel en chlorure mercurique
et en mercure :

CyH + Hg sCl = CyH + HgCl + Hg.

En effet, lorque l'on agite du calomel, un grammc par exemple,
avec de l'acide cyanhydrique etendu, jusqu'ä decomposition com-
plete, le liquide contient 0, 57 de sublime; cette quantite, ajoutee
aupoidsdu mercure mis en liberte, represente ie poids du calomel,
comme l'indiquela theorie; l'acide cyanhydrique reste inaltere et
il ne se forme pas trace de cyanure de mercure.

sv 1 v
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Chose curieuse, la presence de I'eau est indispensable, car
l'acidc cyanhydrique anhydre est sans action sur le calomel.

Conclusioa : Lorsque le calomel fall parlie d'un looch, il faul
supprimer les amandes ameres.

D'une facon plus generale, il ne faut jaraais associer le calomel
ä im liquide qui renferme un acide cyanhydrique, comme I'eau de
laurier-cerise, I'eau d'amandes ameres, I'eau distillee de cerises
noires, etc.

I


	[Seite]
	Seite 274
	Seite 275
	Seite 276
	Seite 277
	Seite 278
	Seite 279
	Seite 280
	Seite 281
	Seite 282

